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• COVID : La Haute autorité de santé (HAS) 
s'est prononcée vendredi pour "une seconde 
dose de rappel" du vaccin anti-Covid, six 
mois après la précédente, pour les 
personnes volontaires, âgées de plus de 65 
ans, les plus à risque de forme sévère ou 
atteintes de plusieurs maladies chroniques  

• EHPADs : Le groupe d'Ehpad privés Orpea 
augmente ses bénéfices en embauchant 
moins de soignants que ce que lui permettent 
les dotations publiques allouées dans ce but, 
pointe le pré- rapport d'enquête établi par 
l'Inspection générale des Finances (IGF) et 
celle des Affaires sociales (IGAS) 

• OMS / COVID : Plusieurs pays européens, 
dont l'Allemagne, la France, l'Italie et le 
Royaume- Uni, ont levé trop "brutalement" 
leurs mesures anti-Covid et se retrouvent 
confrontés à une nette remontée des cas 
sous l'effet du sous-variant BA2, a déploré 
l'Organisation mondiale de la santé. Lors 
d'une conférence de presse délocalisée en 
Moldavie, le directeur de l'OMS en Europe 
Hans KLUGE s'est dit "vigilant" sur la 
situation épidémique actuelle sur le 
continent, tout en affirmant rester "optimiste". 
 

 
 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 

 

En route pour le 3ème tour ? 

80% des Français prévoient déjà la victoire d’Emmanuel 
Macron… Les sondages placent le candidat sortant loin 
devant ses concurrents, comme si l’élection était jouée 
d’avance. Vraisemblablement avec la guerre en 
Ukraine, le Président Macron voit sa côte de confiance 
augmenter à mesure que le conflit avance, impliquant 
nécessairement une communication marquée par ce 
trait : il n’est plus le candidat de la disruption comme en 
2017, mais celui de la continuité, comme l’a illustré 
la présentation de son programme. La stature du chef de 
guerre -sans cesse rappelée par ses conseillers, rassure 
et l’instabilité internationale rend nécessaire, dans 
l’imaginaire collectif, une constance dans l’exercice du 
pouvoir à l’échelle nationale.  
 
Même si ses vidéos de campagne scénarisées à la 
Netflix répètent son humilité face à la l’élection, ce n’est 
pas pour autant qu’il descendra dans l’arène pour 
débattre avant le 2nd tour. Laissant planer une certaine 
indifférence en ce qui concerne cette formalité pour celui 
qui attend, sereinement, son adversaire du 2nd tour.  
 
Cette stratégie comporte un risque. Si la campagne ne 
permet pas de créer les conditions du débat, a fortiori si 
celui-ci à des forts airs de déjà-vu, il risque de quitter le 
champ politique pour la rue. Et ainsi ouvrir un “troisième 
tour social” souvent évoqué par les syndicats. Le climat 
social s’érode progressivement, déjà sous tension 
depuis les Gilets Jaunes et la pandémie, et risque de 
s’échauffer encore davantage dans un contexte où le 
pouvoir d’achat cristallise les attentions. 
 
Et si l’enjeu politique et de communication pour le 
candidat Macron, n’était pas sa réélection, mais le 
lancement de son 2ème mandat ? Alors que le recul de 
l’âge de la retraite sera a priori sur la table dans les 
prochains mois, la stabilité tant recherchée par le 
Président risque d’être mise à mal, non pas par ses 
adversaires politiques en campagne électorale… mais 
par ses concitoyens eux-mêmes. 
 
 
 
 
 
 
 

Nominations 
 
 
Fabienne BARTOLI, inspectrice générale des 
affaires sociales, ancienne collaboratrice de M. 
Philippe DOUSTE-BLAZY, Xavier BERTRAND et 
Philippe BAS, va se voir confier la direction générale 
de la Haute Autorité de santé  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


